
co  04.05.09 (ter) d’abord à :
Terre et humanisme, Colibris, La Vie, Nouvel Observateur, Témoignage chrétien, Télérama, La Croix, Réforme, Votre santé
François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/>                       Grenoble, du lundi 4 mai au jeudi 7 mai 2009 
ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)
34 avenue La Bruyère F38100 Grenoble (France)  téléphone : 04 76 51 05 90
En produisant son compost et en récupérant l’eau de pluie (…) l’agro-écologie (…) lutte contre la désertification 1 jamais sans arbre à moins de 50 à 200 m de tout bout de champ !
Abstract
According to neglected data, the crops depend on tree and finally the chemical fertilizers are useless. Without tree as far as the eye can see, spreading compost doesn’t stop desertification : the exhausting of the soil deprived of tree. To stop desertification and deforestation, the best thing is to replant about 1 row of trees every 200 m or 1 tree every 50 m between both polar circles. In Parole de terre /Word of land by Pierre Rabhi, 62 times there is tree but not the one to be replanted on forest burnt land and field : a rare know-how of South countries. In Graines de possible / Seeds of possible  by Pierre Rabhi and Nicolas Hulot, no seed of trees for forest burnt land and field ! Huge fields without tree run the risk of vaporizing all the underground water of the Earth by the year 2050. Denial of the relationship desertification-migratory fluxes South-North : such fluxes worsen also because of the denial of paradoxes tree-water by the nomenklatura  forest-water-soil-agriculture-climate.
Pièces jointes : notes de lecture (ndl), courriel ouvert (co) et autres textes antérieurs
La tentation existe (…) d’imposer l’image d’un pape blessé par tout ce qui n’est pas papolâtrie (…). Je ne vois dans le christianisme nulle interdiction de penser, surtout sous un pontificat qui se veut placé sous le signe du travail intellectuel 2. Il y a ceux qui sont dressés vent debout contre le pape (…). Nous ne sommes pas des médias de Panurge  3. On doit (…) repenser la planète comme un écosystème (…) sans se nuire gravement, ainsi que l’explique Pierre Rabhi 4. Syrie(…) pays d’avenir au sein de la Méditerranée 5. A vos 100 propositions, j’en ajoute une 101ème : la suppression de la bourse « casino ». Ma carrière (…) s’est déroulée dans une grande société chimique (…) côtée en bourse. Ce (…) fleuron français a disparu 6. Quid du compost et de la désertification partout, notamment en Syrie ?
Dans les années 1970, je croyais qu’un compost de résidus végétaux était un bon engrais organique. Au Ctgref (sigle peu après changé en Cemagref), j’entrepris l’épandage de composts d’ordure ménagère et de boues résiduaires de station d’épuration au pied de plants d’arbres notamment dans 4 stations de sport d’hiver : Villard-de-Lans et Huez (Isère), Flaine (Haute-Savoie) et Serre-Chevalier (Hautes-Alpes). Essai majeur : épandage de boues résiduaires liquides sur le terril houiller de l’Eparre à St-Etienne (Loire) ; longueur 120 m selon la pente environ 70%, largeur de bas en haut 60 à 12 m ; banquettes pour faciliter l’accès (clayonnages métalliques). On sema des graines (balayures de grange, brome et fromental) et on planta 1350 plants hauts de moins de 50 cm (sorbier, robinier, argousier, aubépine et bouleau). Beaucoup moururent, car l’herbe abondante due aux boues résiduaires fut le plat principal de lapins et les plants leur dessert. L’essai verdoyant est toujours visible depuis la rocade Est de l’autoroute de St-Etienne à Lyon 7. 
 Dans les années 1980 et 1990, à partir d’une compilation bibliographique sur arbre, agriculture et environnement, j’ai retrouvé que des récoltes agricoles durables dépendent surtout des arbres. Car seule leur activité racinaire contribue à retenir les éléments chimiques dans le sol et contrôler le cycle de l’eau en entraînant son transit souterrain qui réduit l’évaporation par sous-irrigation naturelle la nuit et pendant la pluie. Mieux vaut non pas stocker mais répandre fumier, purin, lisier, compost de résidus végétaux et autres résidus minéraux et organiques, pourvu qu’il y ait des arbres ! Finalement les engrais chimiques ne servent à rien et, sans arbre à perte de vue,  répandre fumier ou compost n’arrêtera jamais la désertification. 
Replanter environ 1 rang d’arbres tous les 200 m  8 [nlle 2-01 p. 8 encart 3] ou 1 arbre tous les 50 m [ann. arbuste-shrub 4bis-05] d’un cercle polaire à l’autre redonnera eau pure et récolte durable sans engrais ni pesticide : ma 101ème réponse pour la planète [courriel ouvert 26.03.09] qui devrait redevenir la 1ère, B.A.BA incontournable pour stopper la désertification et la déforestation surtout tropicale et circumpolaire.
Du 5 au 18 avril 2009, Monique et moi nous suivions un circuit organisé par une agence lyonnaise en Syrie, où depuis plusieurs millénaires la désertification est une réalité dont les guides touristiques parlent peu. Connaissant un peu le problème de la désertification au Maghreb, j’ai choisi ce pays d’abord pour rencontrer deux hommes : l’écologue et ingénieur forestier syrien Ibrahim Nahal, ancien professeur à l’université d’Alep, dont j’ai lu le livre où il attribue la désertification principalement au déboisement 9 [ndl Désertification] ; le jésuite italien Paolo Dall’Oglio 10 refondateur du monastère syriaque de Mar Moussa – St Moïse-l’Abyssin – dans un environnement aride à 1320 m d’altitude à 80 km au nord de Damas, nous a dit le 15 avril : La civilisation de l’avenir sera interreligieuse ; sinon, il y aura encore des ghettos avec des guerres de quartier  [ndl Mar Moussa été 1982, Mar Moussa Syrie & Paolo Dal’Oglio].
 Villes mortes – 700, dit-on – du plateau calcaire de Syrie à l’est d’Alep : Des forêts de chênes et de pins brutias couvraient cette région à l’époque byzantine [ndl Désertification p. 7]. Détails dits par Ibrahim Nahal le 12 avril : pour entrer dans les ruines d'églises de villes mortes, il faut enjamber une marche haute d'environ 50 cm, à cause de plus de 1000 ans d’érosion, faute d'arbres ; à environ 40 km au sud-ouest d'Alep, dans le royaume d'Ebla dont le roi envoyait des courriers au roi David d'Israël, il y avait des forêts de chênes. En Syrie comme ailleurs, le déclin économique alla de pair d’une part avec une importante diminution de la population et des zones cultivées et de l’autre avec la stagnation, voire une récession de la production industrielle, freinée par le manque d’eau 11. Sud-est de la Syrie, ruines de Mari près de l’Euphrate : au IIe millénaire avant J.-C, les menus servis aux banquets du roi avec jusqu’à 100 convives attestent un environnement sûrement plus riche en cultures agricoles, animaux domestiques et sauvages qu’au Ve siècle avant J.-C,. où l’historien et chef militaire Xénophon ne voyait plus aucun arbre 12.
 Extraits de deux courriels d'Ibrahim Nahal de janvier 2009 : (1er janvier) La FAO m'a chargé de préparer une réflexion régionale sur la politique forestière et un projet de politique forestière adaptée aux problèmes de notre temps. Je prépare un projet pour la Syrie avec des recommandations pour des modifications de la loi forestière. (7 janvier) La politique forestière qui ne prend en considération que la forêt n'est plus valable. Elle doit prendre des dimensions économique, écologique, sociale et culturelle.
Dans un livre de Pierre Rabhi 13 [nlle 7-00], on trouve 62 fois  le mot arbre mais ce n’est pas celui à replanter sur abattis-brûlis et champ, comme on le fait dans des pays du Sud [ntte 7-01]. Non, Pierre Rabhi et Nicolas Hulot 14 [ndl Graines de possible] n’ont pas de graines d’arbre pour abattis-brûlis et champs ! À l’ère de l’électronique, la preuve électrochimique du rôle irremplaçable de l’arbre, jusqu’à une distance égale à environ 10 fois sa hauteur, pour infiltrer la pluie et empêcher la salinisation du sol consécutive à l’incessante remontée d’eau souterraine sous tout climat, c’est incontournable [ntte 9-00, ndl Rayons de quelques cations]. D’immenses champs sans arbre, comme j’en ai vus en Europe de l’Ouest…et en Syrie, cela risque de saliniser tous les sols et de vaporiser toutes les eaux souterraines de la planète d’ici à 2050 !
Façons de dire ce qui est à faire : 1. Si l’on veut changer le monde, il faut patrouiller sur les frontières pour atteindre le centre. 2. Tout revoir de fond en comble. 3. Façon de dire ce qui n’est pas à faire : un système est la queue d’une vérité et la vérité le lézard qui laisse sa queue entre vos doigts et s’enfuit, sachant qu’il lui en poussera une autre [courriel ouvert 03.03.09]. 4. Façon du psychothérapeute de critiquer le risque d’idolâtrie : Certaines associations causales peuvent être totalement erronées. Cela n’est pas sans danger, car croire aux illusions empêche de considérer la réalité ; du coup nous sommes privés de la possibilité de remédier à certains faits potentiellement néfastes 15 [ndl La maladie a-t-elle un sens ?]. 
On dénie l’association causale désertification-flux migratoires Sud-Nord. Jean-Claude Guillebaud  s’inquiète de périls écologiques mais pas de celui-là 16 [ndl Modernité métisse (bis & ter)] ; le spécialiste des questions de défense et de sécurité rêve d’éradiquer la piraterie en mer par le développement des régions les plus déshéritées du monde 17 [courriel ouvert 25.11.08] ; la spécialiste de l’immigration la relie à l’exode rural, mais son titre d’article est erroné car l’immigration en Europe s’aggrave non pas malgré mais aussi à cause du déni de paradoxes sur l’arbre et l’eau par l’establishment européen forêt-eau-sol-agriculture-climat 18 [courriel ouvert 26.03.09] ; idem pour Réforme et le ministre de l’Immigration, de l’Identité nationale et du Développement solidaire, car une clé de ce développement-là c’est encore l’arbre à moins de 50 à 200 m de tout bout de champ autant au Nord qu’au Sud 19. Et si, le 25 avril, le rédacteur en chef de Votre santé écrit à ses abonnés : Il y a de plus en plus de malades. C’est normal, les pollutions atmosphériques, alimentaires et médicamenteuses ne cessent d’augmenter…c’est aussi faute d’arbres ruraux pour les retenir dans le sol !
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